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pas regu l'annonce Elegante de la naissance d'une petite fille
„Ellis-Roberta" „Tu seras parrain!" Helas!

Le soleil brille, Robert est vetu de soleil. Nu dans son bateau,

il en est transfigure! Mais l'ombre s'est etendue en lui, sa passion
n'a plus de voix, son amour n'a plus de regard, son bonheur n a plus
de corps. L'angojsse dtreignante descend en lui, s'agrippe ä sa

gorge, le serre, le paralyse, enfonce en lui ses griffes cruelles. Ah!
Arracher, secouer tout cela!... Une contraction nette, une secousse,

un geste brusque, insense!! 1

La barque est lä, vetue de soleil, vide, et quelques remous
un peu plus forts la secouent. Nul ne saura jamais

Marco PoLo
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Plaisirs d'Artistes

Le jeune, mais dejä celebre peintre Julien Brcard, avait cornme
ami, le tres jeu,ne artiste du Grand theatre, Luc Aubry.

L'attachement du jeune peintre et sa sollicitude, l'incessante
communion de leurs ämes oomblaient les desirs raisonnables de

Luc. Meme l'affection du Julien eüt ete au delä, si rien du grand
ami eüt pu etre pour Luc un superflu. II ressentait, en retour, une
amitie sans bornes pour le jeune peintre dont 1 attitude enjouee, et

comme resigne'e, semblait lui reveler dejä oe mieux qui troublait par-
fois son äme adolescente.

Mais Luc ne d6daignait pas l'exageration d'un sentiment si

pres de meurtrir son amour-propre en le flattant avec exces. II aimait

l'inquiütude amoureuse et le charme indecis de cet enfantillage.

Un jour que Luc etait venu s'entretenir de coulisses, de littdra-
ture et d'art, comme il avait coutume de le faire, dans 1 atelier
de Julien, celui-ci, que depuis longtemps revait d'un Luc sans voiles,
dans la nudite que ses yeux epris des belles formes .devinaient sou-
verainement parfaite, l'invita, avec une discretion dont la deferente
insistance et le mobile flechirent la resistance de Luc, ä se des-

habiller poiir poser en Daphnis.
L'intimite des jeunes gens depuis des annees vivait d'une telle

franchise et d'une telle droiture que Luc ne s'6tonna pas de ce qu il
voyait faire couramment autour des chevalets. Julien d^plorait
souvent devant lui l'inaptitude de ses petiits modules italiens ä

lui offrir ce qu'il souhaitait d'un Daphnis imagine, ä 1 encontre
de Longus, brun mais avec sa chair ambree et claire sous la dia-

phaneitü d'un epiderme qui eüt laisse transparaitre le r^seau estom-
p6 des veines bleues telles qu'en montraient les mains fines et les

tempes pastellis6es de Luc.
Luc accepta.
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Ce fut un emerveillement quand, dans le tiedeur et la solitude en-
gageantes de l'atelier, l'ephebe sortit nu, statue d'ivoire poli, d'entre
les feuillets d'un paravent en velours de Venise, sous lequel se des-
habillaient les modules. Une laniere de peau de chevre sanglait
ses reins effarouches, oontournait la nacre mouvante et satinee
de ses hanches et decouVrait jusqu'ä l'ombre de sa puberU la
matite lisse de son ventre et les rondeurs de ses jambes.

Le grand jour violait son corps robuste et clair sur le fond dear-
late des tentures. Julien ne sut pas par quels mots exprimer son
etonneinent et crier son admiration, bouleverse de sentir pres de
ses yeux le secret redoutable et preciieux de 1'intangible nudite.

Pour completer la fruste image de Daphnis, Julien lui memo fixa
les sanda'les de cuir fauve aux pieds de son ami; il le fit asseoir
sur une s e d i a d'ebene inscrustee d'argent et d'ivoire, eleee sur
des degrds de pourpre. Luc se posa dans la sddia,- sur un coussin
de velours. Ainsi il dcarta ses bras hors du siege et les etendit sur
les bords du dossier, ses mains et ses poignets retombaient avec
nonchalanice, et ses arrieres-bras appuyds sur 1'ebene y drigeaient
l'albe saiilie des muscles. Ses cuisses blondes dcrasaient la pldnitude
de leur chair sur le veloutd du coussin; et le jeune'sillon ouvert entre
el'les ruisselait de lumidre en oourant jusqu'au ventre ou la nuiit
rayonnajt.

Julien s'agenouilla. II pret dans sa main l'opale bleutd d'un pied,
glissa la semelle d'une sandale sous le talon d'ambre, dcarta les
orteils frais pour joindre aux boucles supdrieures un lineament de
cuir serre oontre le pouce, pour l'attacher aux talonnieres d'oü s'dle-
vaient en spirales des courroies le long du mollet, Quand le second
pied fut ainsi captif, l'adolescent se leva, svelte dans sa chair.

Pendant que Luc tenait sa pose dans l'atelier de Julien, celui-
ci etudiait avec soin cette nudite et s'efforpait de maitriser le
trouble ardent de ses inquisitions. Jamais aueun modele des plus
rdputes de l'Ecole des Beaux-Arts n'avait exercd sur lui oe pou-
voir, ils n'avaient pas, ces modeles, l'äme brülante qui' attise sa
flamme au foyer splendide d'un jeune corps Tandis que Luc
Aubry

Lorsque Julien accabld d'extase s'effagait dans l'ombre des
tentures au fond de l'atelier, et de loin, de loin, car Julien craignaif
l'imagination de ses mains et redoutait la curiosite de ses levres,
de loin prostre dans 1'ivresse de voir, ii buvait en tremblant le
narcotique de ce reve et le vin delirant de cette rdalite.

Bertrand

Pour l'entr'aide aux abounds. Nous remercions de tout coeur pour
le don anonyme de fr. 100.— qui viens de nous etre fait.

Eine anonyme Osterspende von Fr. 100.— für die Abonnentenhilfe
verdanken wir von ganzem Herzen!

19»


	Plaisirs d'artistes

